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La cathcdralo ou parcis;<o de Quohor, à la(iu(^llc l'évêquo

fcsait l^lvaiiler depuis son retour de Franco, se trouvait cniin

ternilnôe. Klle fut consacrée le dimanche, 11 juillet KiCG,

soiiH h. litre de Vlminaculic ConccpCion^ avec toiit^'s les céré-

monit'S onlonnées par le rituel romain. Le maitro-autel des

Ursu'ines fut ensuite inau;rurô sous le nom i\c St. Joseph, ti

l'é>!;lise des Jésuites sous le pîs'ronago du Sainf Nofn de Jésus.

ïl fut ordonné que toutes ces dédicaces se célébreraient dans

la suit ' le même jour.

Peu de jcnrs après, on lit avec solennité la Irnnslation des

reli(|aes des Saints Martyrs Flavien et Félicité, que le papt.-

avait données à M. de Laval en WA]:!. La procession, envi-

ronnée u'une multitude de llambeauv, parcourut toutes l."S

Tues de la ville : on alla chercher les reliques au château où

l'on avait préparé un superbe reposoir, et elles furent saluées

au départ par plusieurs décharges d'artillerie. Laissons encore

parler ici la Mère de l'Incarnation dai\s une lettre à son fils :

" Il ne s'était pas encore vu dans ces contrées, dit-elle, uno

si belle cérémonie. Il y avait à la procession (|u;irante-soi t

ecclésiastiqu''S en surplis, chapes, chasubles et dalmntique.s.

Comme il f ilhiit porter les reli(iups dans les quatre églises d«

Québec, nous eûmes la consolation de voir cette magnifique

cérémonie. M. de Tracy, vice-roi, M. de Courcelles, gou-

verneur, avec \cA deux' plu? considérables de la noblesse,

portaient le dais. Les plus élevés en dignité d'entre les ecclé-

siastiques, portaient les quatre grandes châsses sur des bran-

cards magnifiquement ornés. La procession sortant d'une

église, y laissait une chasse. La nnusique ne cessa point, tant

^âns le chemin q^ue dans les stations» Monseigneur suivait les

>..i »' ^, ; 1. .-1 —;*innux. Jo
Saunes renques et la procession, en habits po....-

n'anrais jamais espéré de voir une si grande magnificence uun,,'

l'Eglise du Canada^ où, quand je suis venue, je n'avais rien

vu que d'inculte et de barbare. C'est une chose ravissante

de voir M. de Tracy dans une exactitude merveilleurse À se

rendre le premier à toutes ces saintes cérémonies, car il n'eu

fierdrait pas un moment. . . .Son exemple a tant de force qm»

e monde le suit comme des enfants suivent leur père. Il

favorise et soutient l'Eglise par la piété et par le crédit qu'il a

universellement sur tous les esprits. " La fête de la transla-

tion des saintes reliques fut dès-lors établie au second dimanche
de septembre avec une octave. Dans les nécessités publiques

on porta dejiuis ces reliques en procession, comme on le fesait

à Paris de celles de Ste. Geneviève, et toujours on le rît avec

succès.

Cette année, célèbre dans l'histoire du pays, par les victoires

que M. de Tiacy rempoita sur les iroqiiois, le fut aussi par U
piété que montra la colonie. Vers la fin de l'année, depuis 1q


